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    Présentation

    « Contre le chômage, on a tout essayé », disait François Mitterrand en 1993. L’économiste américaine Pavlina Tcherneva vient rappeler que rien n’est plus faux, à condition d’accepter de modifier notre façon de voir l’économie. Face à une vision où le chômage est un « mal nécessaire », un ajustement utile, elle défend l’idée que la priorité doit être de donner un emploi à tous ceux qui désirent travailler. Une telle idée n’est pas utopique, elle correspond simplement à une volonté politique.

En assurant un « emploi pour tous », la garantie d’emploi assure aussi un « nouveau contrat social » où l’action publique est libérée du chantage des entreprises, tout en étant capable de répondre aux défis actuels de la société. Certes, il y aura toujours des crises, mais ceux qui en paieront le coût ne seront pas les travailleurs et les chômeurs. L’ajustement de l’économie se fera ailleurs et la cohésion sociale n’en sera que renforcée.

Avec cette garantie, les besoins de la société seront satisfaits et la démocratie locale renforcée. C’est pourquoi la garantie d’emploi est une part indissociable du Green New Deal : une société débarrassée du risque du chômage et du chantage à l’emploi se donne pleinement les moyens d’une action déterminée sur le front de l’écologie, tant en termes de moyens disponibles que d’action. Et elle le fait en améliorant la vie quotidienne de millions de citoyens. 
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Préface


Du jour au lendemain, des millions d’hommes et de femmes ont perdu leur emploi. Comme l’enfer s’abattant sur le globe, la pandémie de coronavirus fait tomber les économies les unes après les autres. Les marchés du travail s’effondrent et la vague de licenciements des débuts s’est muée en tsunami. Aux États-Unis, la Reserve fédérale prévoit que le chômage dépassera son niveau de la Grande Dépression des années 1930. Et sur les talons de la pandémie sanitaire court une autre épidémie tout aussi gravissime : celle des maux et des ravages provoqués par le chômage de masse.
Ce livre a été écrit avant que ne se déclenche cette hémorragie du marché du travail. Il montre pourtant que le chômage agit, à bien des égards, à la manière d’une épidémie silencieuse, même quand l’économie semble approcher du plein-emploi : de son mode de propagation à sa virulence, en passant par l’énorme coût social qu’il fait peser sur les individus, la collectivité et l’économie. En l’espace de quelques mois seulement, ce coût peut devenir incommensurable.
La pandémie a révélé le ridicule d’un grand nombre de débats que nous avions hier. Faire passer le salaire minimum à 15 dollars de l’heure, nous disait-on, risquait de coûter des millions d’emplois (comme si les travailleurs pauvres avaient jamais été une bonne chose pour l’économie). Aujourd’hui, il est évident que les travailleurs dont nous avons un besoin vital sont aussi ceux auxquels nous ne pouvons pas garantir un salaire décent et un minimum de sécurité de l’emploi. Le personnel des commerces et des entrepôts, celui chargé de l’expédition des colis et des livraisons, le personnel assurant le ramassage des ordures et le nettoyage sont célébrés aujourd’hui comme des « travailleurs essentiels » ; mais, quand l’économie repartira, les experts les accuseront-ils comme ils le faisaient hier d’être des employés à faible productivité, dont les emplois doivent être automatisés ?
Hier, la plupart des candidats à l’élection présidentielle rejetaient l’idée qu’il appartient à l’État de fournir des soins de santé universels. Aujourd’hui, non seulement nous voyons qu’il en est capable, mais surtout qu’il en a le devoir, au moment où des millions de gens perdent leur assurance santé en même temps que leur emploi.
Hier, les économistes admettaient de mauvaise grâce qu’en dépit de taux de chômage historiquement bas, l’économie des États-Unis n’était en aucun cas proche du plein-emploi et que des millions de gens étaient toujours en quête d’un bon emploi. Aujourd’hui que le chômage atteint des taux à deux chiffres, nous sommes confrontés à la tâche immense de revenir à ce faible niveau de chômage. Il avait fallu plus de dix ans pour y arriver après la grande crise financière de 2008. Combien en faudra-t-il cette fois ?
Ce livre conteste les approches classiques de la stabilisation économique, qui n’ont jamais produit que des reprises interminables et sans création d’emplois. Si nous devions y être confrontés encore une fois, les économistes répéteraient-ils demain que nous avons atteint un « taux naturel de chômage » durablement élevé ? Ressortiraient-ils l’éternelle excuse du « chômage structurel » pour cacher la pitoyable incapacité des politiques publiques de faire ce qui peut et ce qui doit être fait, c’est-à-dire donner un emploi aux personnes au chômage ?
Nous avons plus que jamais besoin de la garantie d’emploi. Les pages qui suivent sont une défense et une illustration de ses avantages immenses, en même temps qu’un plan devant permettre son application. Sa conception part précisément du fait que la politique est censée réagir à la pandémie en donnant la priorité à la préparation et à la prévention. Plusieurs dizaines d’années d’austérité ont affaibli des capacités institutionnelles, des politiques et des services publics qui étaient pourtant essentiels, nous laissant totalement impréparés pour répondre à cette pandémie et à la crise sociale qui va suivre. Aux États-Unis, l’opinion a été amenée à croire qu’elle devait accepter l’austérité en raison du mythe selon lequel l’État fédéral pourrait un jour faire faillite. Et pourtant, du jour au lendemain ou presque, ce même État fédéral a élaboré un plan de 2 200 milliards de dollars, montant sans précédent dans l’histoire, pour faire face à la pandémie, des dépenses supplémentaires étant même venues s’y ajouter à la suite d’un consensus entre les deux partis au Congrès. De nombreux pays dans le monde en ont fait autant. Le problème, en effet, n’a jamais été de trouver de l’argent. Il a toujours été de trouver la volonté politique de se mobiliser autour de mesures et de politiques indispensables.
Demain, quand des politiciens demanderont sur les estrades : « Mais comment l’État trouvera-t-il de l’argent pour la garantie d’emploi ? », nous pourrons leur répondre : « Comme il l’a fait pour la pandémie. » Si nous sommes capables de payer les mesures nécessaires pour surmonter la crise, cela veut dire que nous avons aussi les moyens de garantir à tous un emploi, un logement, des soins de santé et une économie protectrice de l’environnement. Ce que nous ne pouvons absolument pas nous permettre, c’est de sortir de ce moment difficile avec les mêmes problèmes économiques et les mêmes inégalités que ceux qui avaient provoqué tant de ravages et de souffrances bien avant la pandémie actuelle.



Introduction


Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas, c’est parce que nous n’osons pas qu’elles sont difficiles.
Sénèque

« Rien n’est garanti dans la vie » est un refrain connu, tout comme celui-ci : « Quand on veut quelque chose, il faut travailler dur. » Mais que faire si ce que l’on veut est un travail rémunéré, un emploi décent et bien payé ? Et qu’il est impossible d’en trouver parce que rien, bien sûr, n’est garanti dans la vie ?
Tel est le paradoxe que la proposition de garantie d’emploi tente de résoudre. La garantie d’emploi est une politique publique dont le but est de donner une possibilité d’emploi à toute personne qui recherche un travail, quelle que soit sa situation personnelle ou celle de l’économie. Elle veut transformer ce que l’on appelle aux États-Unis les « bureaux du chômage » en « agences pour l’emploi » afin d’offrir des possibilités d’emploi de service public dans un large éventail de projets de care [1] , de réinsertion sociale, de protection de l’environnement, de construction de petites infrastructures. La garantie d’emploi est une option publique d’emploi.
La partie « garantie » de la proposition est la promesse, l’assurance, qu’il y aura toujours une offre d’emploi de base pour celles et ceux qui en cherchent un. La partie « emploi » traite d’un autre paradoxe du monde d’aujourd’hui, à savoir que si le travail rémunéré est un élément indispensable conditionnant la vie même des individus, il est devenu, pour beaucoup, coûteux, punitif et inaccessible. La partie « emploi » de la garantie d’emploi vise à changer tout cela en définissant un niveau de salaire minimum décent pour l’ensemble des emplois de l’économie, et à transformer à la fois la politique publique et l’expérience et le sens du travail lui-même.
La garantie d’emploi s’attaque à deux aspects très particuliers de l’insécurité économique : le chômage (intermittent ou de longue durée) et l’emploi sous-payé (inégalitaire ou précaire). Le marché du travail pose bien sûr d’autres problèmes, comme le vol de salaire, la discrimination, la pauvreté et la stagnation du revenu. À cela s’ajoutent d’autres formes d’insécurité économique : le défaut de soin, le manque de logements, la difficulté d’accéder à une éducation et à une alimentation de qualité et l’absence de protection contre les ravages du changement climatique. Si, en un certain sens, le programme de garantie d’emploi se donne un objectif clair et limité – offrir un emploi décent, décemment rémunéré, à toute personne en recherchant un –, sa nature et sa conception font qu’il répond à une grande diversité de problèmes économiques et sociaux et qu’il doit contribuer à rendre l’économie plus juste.
Par essence, la garantie d’emploi relève d’une politique du care qui rejette résolument l’idée que les personnes en situation de détresse économique, la dégradation du tissu social et le ravage environnemental seraient les dommages collatéraux, malheureux mais inévitables, de l’économie de marché.
L’idée de se servir de la politique publique pour garantir le droit à l’emploi n’est pas nouvelle. Elle doit sa longévité à la profonde moralité de son contenu. Elle est affirmée dans la Déclaration universelle des droits de l’homme et la proposition de Charte des droits économiques (Economic Bill of Rights), de Franklin Delano Roosevelt ; elle a occupé une place centrale dans la lutte pour les droits civiques et est gravée dans la Constitution ou la loi fondamentale de nombreux pays (sous l’inspiration de la Déclaration universelle). Jamais elle n’a eu cependant de caractère obligatoire. Aux États-Unis, les architectes de la législation sur l’emploi (Employment Act) de 1946 et de celle sur le plein-emploi et la croissance équilibrée (Full Employment and Banlanced Growth Act) de 1978 ont essayé d’adopter une législation permettant de garantir l’emploi, mais en vain. Faute d’un droit universel au travail, des programmes temporaires d’emploi direct ont tenté, dans le monde entier, de façon plus ou moins imparfaite, de combler le vide, beaucoup avec un succès tangible.
Aujourd’hui, la garantie d’emploi a été saluée comme « l’aspect le plus important du Green New Deal [2]  », parce qu’il ne peut pas y avoir de justice environnementale sans justice économique et sociale. Le Green New Deal et la garantie d’emploi visent en effet à résoudre deux problèmes existentiels apparemment distincts mais en réalité liés organiquement : celui du changement climatique et celui de l’insécurité économique. À quoi bon un avenir écologique dans lequel les dangers du réchauffement planétaire auront été surmontés si les individus, les ménages et des populations entières continuent de mourir de faim ou de désespoir en raison de la pauvreté, du chômage et de la détresse économique ? Et comment qualifier une économie dans laquelle il y aurait des emplois bien payés accessibles à tous, mais qui continuerait d’exploiter et de détruire l’environnement naturel dont dépendent nos vies ?
Si la garantie d’emploi précède historiquement le Green New Deal, elle a toujours été écologique – de l’« armée » de gardes forestiers de Franklin Roosevelt aux propositions faites dans ce livre – et a toujours donné la priorité à la préservation de l’environnement et au renouveau du tissu social local. Le Green New Deal est un programme politique ambitieux dont le but est de transformer l’économie et de laisser une planète habitable aux générations futures. La garantie d’emploi intègre la justice économique et sociale dans la réponse scientifique au changement climatique : c’est un élément indispensable du programme écologique qui vise à faire en sorte que la transition ne laisse personne sur le côté. C’est aussi un filet de sécurité économique et social et une politique macroéconomique transformatrice qui doivent remédier à des problèmes du marché du travail qui durent depuis des décennies, ainsi qu’aux bouleversements qui vont résulter du processus d’écologisation. Pour le dire simplement, la garantie d’emploi permet d’assurer que, tout en œuvrant à transformer l’économie et protéger l’environnement, nous disposions d’une politique publique qui protège les travailleurs et qui transforme l’expérience du travail elle-même.
Ce livre présente la proposition de garantie d’emploi et explique pourquoi elle est indispensable au mouvement écologique. Il soutient aussi que, même quand le Green New Deal aura rempli sa mission, l’économie de marché aura toujours besoin d’une garantie d’emploi. Car sa caractéristique macroéconomique la plus importante est sans doute de constituer un puissant instrument de stabilisation économique et d’absorption des chocs. La garantie d’emploi n’existait pas pendant la période d’industrialisation, quand un travail rémunéré est devenu pour les individus le moyen indispensable, mais précaire, de subvenir à leurs besoins vitaux. Elle n’existait pas non plus dans la période de l’après-guerre, quand les crises économiques ont disparu mais pas le chômage. Elle n’existe toujours pas aujourd’hui, à un moment où les politiques néolibérales ont affaibli les principaux droits des travailleurs, et où les décideurs politiques ont stabilisé les prix au détriment des chômeurs. La garantie d’emploi était nécessaire bien avant que nous ne polluions l’environnement de manière irréversible ; elle le restera quand nous l’aurons dépollué.
La conception de la garantie d’emploi écologique présentée ici associe la création d’emploi à la préservation de l’environnement. Elle définit aussi les politiques environnementales comme étant celles qui répondent à toutes les formes de casse et de destruction, en particulier celles qui s’attaquent à nos ressources humaines. Une politique environnementale digne de ce nom se doit de remédier à l’abandon et au gâchis humains qui sont la conséquence du désespoir économique, à commencer par le chômage et le travail précaire. Comme le disait William Vickrey, ancien lauréat du « prix Nobel » d’économie, le chômage est « au mieux l’équivalent du vandalisme [3]  » et fait s’abattre sur les individus, sur les familles et sur tout le tissu social un malheur et une misère inconcevables. Et, pourtant, la sagesse populaire le considère comme « normal ». Les économistes le qualifient même de « naturel » et vont jusqu’à inventer des politiques fondées sur un prétendu niveau « optimal » de chômage.
L’idée que le chômage involontaire est un événement malheureux mais inévitable, et qu’un certain niveau de chômage est nécessaire au bon fonctionnement de l’économie, fait partie des grands mythes de notre temps – un mythe qui n’est pourtant jamais soumis à l’examen. C’est aussi de la très mauvaise science économique.
Pour défendre la cause de la garantie d’emploi, nous réaliserons d’abord une expérience de pensée, puis procéderons à un diagnostic et à une analyse économiques. Je demanderai au lecteur d’imaginer à quoi pourrait ressembler en pratique une politique de garantie d’emploi, et quel impact elle pourrait avoir sur les personnes sans emploi et sur leurs familles. Nous verrons dans quelles circonstances quelqu’un pourrait avoir besoin d’accéder à ce programme et quels types de projets pourraient permettre de garantir que toute personne cherchant un emploi ne sorte jamais d’une « agence pour l’emploi » sans une offre lui assurant un minimum vital.
Le choix d’une telle approche s’explique par le fait que le chômage est devenu abstrait et même, paradoxalement, impersonnel. Peu de choses en réalité sont aussi personnelles que perdre son travail et, malgré cela, la plupart des économistes et des décideurs politiques parlent du chômage comme les météorologistes le font du temps qu’il fait : ils l’apparentent à un événement naturel contre lequel les gouvernements ne peuvent pas faire grand-chose, sinon apporter une protection temporaire, comme l’assurance chômage. Ainsi, des millions de gens perdront inévitablement leur emploi quand l’économie s’enfoncera dans une récession prolongée, mais ils le retrouveront quand les choses iront mieux. Et si le rouleau compresseur de la globalisation et du changement technologique veut que certaines personnes restent nécessairement (structurellement) sans emploi, on ne pourra rien y faire. Voilà ce qu’on nous raconte.
Ainsi dépersonnalisé, le chômage est perçu comme un événement naturel et tolérable dans un monde globalisé. Lorsqu’on donne une dimension personnelle au chômage, c’est généralement pour accuser les chômeurs d’être responsables de leur malheur : autre mythe que ce livre s’efforcera de déboulonner. Quand les conditions économiques sont favorables, on croit souvent que le chômage et la pauvreté sont le résultat d’un manque d’initiative (les chômeurs n’ont pas mis à niveau leurs compétences) ou de quelque autre faiblesse morale (addiction à une drogue, casier judiciaire, « mauvais choix » divers). Le chômage est ainsi réincarné, sans pour autant être humanisé.
Certains lecteurs sont peut-être d’accord avec cette idée, mais nous espérons que ce livre les fera changer d’avis. Même quand les choses vont au mieux, les possibilités d’emploi décent restent inaccessibles à un grand nombre de gens, en raison d’une succession de circonstances qui échappent à leur contrôle. Les conséquences sont dévastatrices, et pourtant largement évitables.
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